
Méditation pour le 9 août 2020 

Chers ami-e-s, Les cultes sont de nouveau célébrés, avec les mesures de prudence en vigueur. 
Certains d’entre vous ne pouvant pas rejoindre la communauté paroissiale, nous espérons garder 
avec vous le lien de la prière et de la parole par ces méditations hebdomadaires.  

L’équipe des ministres du Val-de-Ruz  

Texte biblique : Evangile de Matthieu chapitre 11, versets 13 à 21 

A cette nouvelle, Jésus partit de là dans une barque pour se retirer à l'écart dans un endroit  
désert ; l'ayant appris, la foule sortit des villes et le suivit à pied. Quand Jésus sortit de la barque, il 
vit une grande foule et fut rempli de compassion pour elle, et il guérit les malades. Le soir venu, 
les disciples s'approchèrent de lui et dirent : « Cet endroit est désert et l'heure est déjà avancée ; 
renvoie la foule, afin qu'elle aille dans les villages pour s'acheter des vivres.» Jésus leur répondit : 
« Ils n'ont pas besoin de s'en aller. Donnez-leur vous-mêmes à manger ! »  Mais ils lui            
dirent : « Nous n'avons ici que cinq pains et deux poissons.» « Apportez-les-moi ici », leur dit 
Jésus. Il fit asseoir la foule sur l'herbe, prit les cinq pains et les deux poissons, leva les yeux vers 
le ciel et prononça la prière de bénédiction. Puis il rompit les pains et les donna aux disciples, qui 
les distribuèrent à la foule. Tous mangèrent et furent rassasiés, et l'on emporta douze paniers 
pleins des morceaux qui restaient. Ceux qui avaient mangé étaient environ 5000 hommes, sans 
compter les femmes et les enfants.  
 
La multiplication des pains nous la comprenons en lien avec la Sainte-Cène – ce repas partagé 
qui est mystère au sens fort du terme, c’est-à-dire « ce qui est inaccessible à la raison humaine, 
ce qui est de l'ordre du surnaturel, ce qui est obscur, caché, inconnu, incompréhensible ». 
Depuis le début du confinement la Sainte-Cène est un lieu de communion fraternelle auquel nous 
avons dû renoncer. Est-ce que cela nous manque ? Est-ce que nous avons trouvé une autre 
façon de vivre la présence du Christ dans nos vies ? 
Je crois que lors du partage du pain et du jus de la vigne, il se passe bien quelque chose qui nous 
dépasse, mais cela est vrai aussi dans d’autres moments de nos vies lorsque nous nous ouvrons 
consciemment à la présence de Dieu et du prochain. La Sainte-Cène ou l’eucharistie (qui veut 
dire action de grâce) est pour ceux qui la partagent le signe de Dieu qui donne la vie éternelle dès 
maintenant, et ce mystère nous pouvons le vivre avec ou sans le partage physique. 
La communion avec le Christ donne sa vraie dimension à notre vie, celle du compagnonnage 
avec Dieu. Malgré le manque ou grâce au manque nous pouvons découvrir une part du mystère 
de la vie et entre autres prendre conscience de la présence de Jésus-Christ dans notre quotidien 
et être avec Lui dans un compagnonnage. 
Dieu est notre « compaignon » en vieux français, signifiant « celui avec qui l’on partage le pain », 
il y a là de quoi entrer dans l’action de grâce ! 

 Esther Berger  

 

Prière : Dieu compaignon je te remercie de venir me visiter pour dissiper mes frayeurs en me 

révélant, par le don de ton Esprit, l’espérance plus forte que mes peurs. Pour ton cheminement à 

mes côtés, tout au long de mes nuits, je te loue ! 

Dieu compaignon, tu me révèles dans mon quotidien les mystères de la foi, tu me donnes des 

signes de ta présence, je veux les reconnaître et te rendre grâce pour cela.  

Apprends-moi maintenant à reconnaître ta voix au milieu de mes bruits et à partager ta parole et 

ta révélation malgré la limite de ma compréhension.  

Seigneur jour après jour, tu renouvelles mes forces, en me partageant ta vie, merci.                     

Amen. 

 

Que le Seigneur te bénisse et te garde. 

Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage et t’accorde sa grâce. 
Que le Seigneur tourne vers toi son visage et te donne la paix. 


